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Françoise Vergès est titulaire de la Chaire Global South(s) au Collège d’études 
mondiales, Fondation Maison des Sciences de l’Homme, Paris.
Sa recherche couvre plusieurs domaines autour des processus de racialisation et 
de vulnérabilité, des politiques de prédation et du capitalisme racial : mémoires 
de l’esclavage, écrits d’Aimé Césaire et Frantz Fanon, pratiques culturelles et 
artistiques dans le Sud global, luttes des femmes et féminisme matérialiste et 
décolonial. Elle est également auteure de films-documentaires, commissaire 
indépendante, travaille régulièrement avec des artistes et milite dans des 
mouvements de l’antiracisme politique.
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En juin 1970, un scandale éclate à l’île de La Réunion, département français 
d’outre-mer dans l’Océan indien qui révèle que depuis plusieurs années, entre  
6 000 et 8 000 femmes sont avortées et stérilisées sans leur consentement par 
des médecins dans une clinique de l’île. En outre, ces médecins, sauf un d’origine 
marocaine, se sont considérablement enrichis en détournant le remboursement 
de ces actes. En France, la loi interdit toujours l’avortement et les médecins qui le 
pratiquent et les femmes qui le demandent sont sévèrement punis. À partir de ce 
scandale, Françoise Vergès retrace la politique de gestion du ventre des femmes 
noires depuis la traite et l’esclavage, pendant l’ère coloniale et enfin dans la se-
conde moitié du 20e siècle quand les notions de «surpopulation», de «droit de 
l’enfant» et de «droit à l’enfant» réorganisent cette politique. En conclusion, elle 
interroge le slogan féministe «mon corps m’appartient» et plaide pour une repoli-
tisation de la reproduction et un féminisme matérialiste et décolonial.
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